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I. Quelle place tient l’Europe 
dans la vaste production sur les 
voyages dont héritent les XVIIe 

et XVIIIe siècles?

L’Europe est privilégiée dans les 
itinéraires de voyages des élites, mais l’est-

elle dans les cosmographies et autres 
compilations

à l’usage des esprits curieux?



La prégnance des modèles antiques: 
Paolo Giovio, Descriptio Britanniae, Scotiae, 

Hyberniae et Orchadum (1548)
description de la Grande-Bretagne (Britannia), de 
l’Écosse (Scotia, qui sous les Romains désignait 

l’Irlande), de l’Irlande (Hybernia) et des Orcades

Auteurs cités p. 2v:

Jules César (De Bello Gallico; il se rend avec 
son armée en Grande-Bretagne en 55 av. J.-C.) 

Strabon (Géographie, écrit en grec ancien 
entre 20 av. & sa mort en 23 apr. J.-C.), 

Pline l’Ancien (Histoire naturelle, Livre IV, v. 
77 apr. J.-C.)

Tacite (peut avoir servi en Grande-Bretagne; 
Les Histoires furent publiées en 106-109 apr. 

J.-C.)
 

Ptolémée (Géographie, v. 125 apr. J.-C., sous 
l’empereur Hadrien; Grec d’Égypte)



Sebastian Münster 
(1488-1552) 

Cosmographia 
universalis 

1ère impression en allemand 
à Bâle en 1544, 6 livres

C’est l’un des ouvrages 
les plus lus du XVIe 

siècle (dernière 
parution en allemand en 
1628; versions en latin, 
en français par François  
de Belleforest en 1575, 
en italien, en anglais, en 

tchèque) 

Le Danemark (ci-contre) 
est dans le livre IV



Contenu des diverses éditions de la Cosmographie 
de Münster jusqu’en 1598

Livre 1: Astronomie, mathématiques, géographie,  physique, 
cartographie

Livre 2: Angleterre, Écosse, Irlande, Espagne, Portugal, France, 
Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, Savoie, trêves, Italie

Livre 3: Allemagne, Alsace, Suisse, Autriche, Carniole, Istrie, 
Bohème, Moravie, Silésie

Livre 4: Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Islande, Hongrie, 
Pologne, Lituanie, Valachie, Bosnie, Bulgarie, Grèce, Turquie

Livre 5: Asie mineure, Chypre, Arménie, Palestine, Arabie, perse, 
Asie centrale, Afghanistan, Scythie, Tartarie, Inde, Ceylan, 

Birmanie, Chine, Inde de l’est, Madagascar, Zanzibar

Livre 6: Mauritanie, Tunisie, Libye, Égypte, Sénégal, Gambie, Mali, 
Afrique du Sud, Afrique de l’Est



Les grandes compilations sur les voyages

dès l’époque de 
Colomb, Amerigo Vespucci et Magellan

(début XVIe siècle) 
 

Puis le géographe Giovanni Battista Ramusio publie les 
trois volumes in-folio de son ouvrage intitulé delle 

navigationi et viaggi (1550-1559)

Cette compilation rassemble des récits géographiques. 
Elle reprend plusieurs récits dont celui de Marco Polo et 
une description de l’Afrique par Léon l’Africain (v. 1530). 

Elle est aussi en partie inspirée du récit qu’Antonio 
Pigafetta a rapporté de la circumnavigation effectuée 

avec Magellan et Elcano en 1519-1522
Dont Ramusio a sans doute traduit la version de 1536

Fiona Lejosne, Écrire le monde depuis Venise au XVIe siècle, 2021



François Deserps
(en fait Desprez)

(1525-1580)
Recueil de la diversité 
des Habits, qui sont de 
present en usage, tant 
ès pays d’Europe, Asie, 

Affrique & Iles 
sauvages, le tout fait 

apres le naturel

ici dans l’éd. de 1567

1ère éd. 1562
2e éd. 1564
3e éd. 1567



Giovanni Botero, 
jésuite (1544-1617)

Le relationi 
universali

parues entre 1591 et 
1596 en plusieurs 

parties



Botero, le relationi universali, 1596

Partie 1 : description de l’Europe, de l’Asie et de 
l’Afrique, coutumes, richesses, commerce et 

industrie de chaque nation, nouveau monde, îles 
et péninsules jusqu’ici découvertes

Ainsi 
«Inghilterra» (Angleterre) Partie 1, vol. 2, p. 52

«Dell’Isole» (Des îles), Partie 1, vol. 2, p. 53

Partie 2 : les principaux princes du Monde
 et les raisons de la grandeur de leurs États

Partie 3 : les peuples de toutes croyances, 
catholiques, juifs, gentils et schismatiques

Partie 4 : superstitions chez les 
habitants du nouveau monde et difficultés 
rencontrées pour y introduire la religion 

chrétienne



Giovanni Botero (1544-1617)
Le relationi universali

1596
Parte 1, vol. 2, p. 52



Les compilations se développent à la fin XVIe et au 
XVIIe siècle:

Richard Hakluyt (1552-1616) —> 1589
Principall Navigations, Voiages and Discoveries of the English 

Nation, 1589 (éd. définitive entre 1598 et 1600) = s’appuie sur les 
témoignages directs des colons et des explorateurs

Théodore de Bry (1528-1598) —> 1598-1634
Les grands Voyages, ou la découverte de l’Amérique (paru de 1598 
à 1634) : avec par ex. La Description des atrocités commises par les 

Espagnols dans le nouveau Monde, telles que Las Casas les a 
racontées 

Melchisédech Thévenot (1620-1692) —> 1672-1696
Physicien, cartographe, diplomate, bibliothécaire du roi

Relations de divers Voyages curieux, 1672 = rassemble tout ce 
qu’un Européen pouvait savoir sur le monde au XVIIe siècle
Sous forme de compilation de récits de voyages, complets ou 

abrégés, effectués de 1449 à 1672



Les grandes compilations sur le voyage 
au XVIIIe siècle

Jean-François Bernard, Recueil de voyages au Nord, contenant 
divers mémoires très utiles au commerce et à la navigation, 
1716
Dans son Discours préliminaire Bernard reprend et adapte Robert Boyle, 
Hends for the Natural History of a country (1666) : c’est le premier 
questionnaire scientifique à l’usage des voyageurs

Abbé Prévost (1697-1763), Histoire générale des voyages, 
1745-1759, 15 vol. + 6 vol. jusqu’en 1789
Prévus au départ comme une traduction de John Green (A New General 
Collection of Voyages and Travels... in Europe, Asia, Africa and America, 
Londres, 1745-1747, 4 vol.), les premiers 15 vol. furent publiés par Prévost 
avant sa mort survenue en 1763, 5 autres vol. et un index parurent jusqu’en 
1789 par Meusnier de Querlon, Rousselot de Surgy et Alexandre Deleyre

Abbé Raynal (1713-1796), Histoire philosophique et politique 
des établissements et du commerce des Européens dans les 
deux Indes, 1770
communément appelé Histoire des deux Indes. La publication fut clandestine



Quelle place pour les 
voyages dans les 

bibliothèques du XVIIIe 
siècle? 



Quatre exemples de bibliothèques riches en 
livres de voyage dans la France des Lumières
analysées par Michèle Duchet, Anthropologie et histoire au siècle des 
Lumières, Paris, A. Michel 1995 (1ère éd. 1971), p. 66-75

celle de Voltaire (1694-1778)
C’est la plus riche (133 titres sur 3867). Elle contient autant de livres de 
voyage d’avant 1750 que postérieurs à cette date. Elle traduit un intérêt plus 
marqué pour les civilisations orientales que pour le monde sauvage. Elle n’a 
pas de grosse lacune.

celle du président de Brosses (1709-1777)
Moins étendue, elle possède davantage d’ouvrages traitant des moeurs des 
sauvages que chez Voltaire. Elle est riche sur l’Afrique et les mers du Sud, 
ainsi que sur les voyages au Nord. Elle privilégie l’histoire coloniale sur 
celle des explorations.

celle du baron d’Holbach (1723-1789)
Les voyages autour du monde, dans les mers du Sud et au Nord y sont bien 
représentés, à côté de ceux sur les Indes «occidentales» et ceux à caractère 
philosophique, marquant l’intérêt pour la science de l’homme.

celle de Turgot (1727-1781)
On y retrouve autant de relations de voyages autour du monde qu’au Nord. 
L’Amérique y est en bonne place et surtout les dictionnaires sur des langues 
variées.



Les comptes rendus des journaux périodiques

Ils sont devenus fréquents depuis la fondation de la Royal 
Society à Londres (1660) et de l’Académie des sciences à paris 

(1666)
Ils prennent plusieurs formes : comptes rendus, extraits, 

nouvelles littéraires et annonces bibliographiques

On en trouve sur les voyages par exemple en France au XVIIIe 
siècle dans le Journal des savants, L’Année littéraire (dirigée 
par Fréron), Le Mercure de France (acquis par Panckoucke en 

1778), Le Journal encyclopédique (dirigé par Pierre Rousseau), 
les Affiches de province

—> Ils étaient souvent lus dans des cabinets de lecture au 
XVIIIe et dans la première moitié du XIXe siècle (cf. À Florence 

le cabinet Vieusseux fondé en 1819)

Sur leur rôle dans la diffusion du goût pour les voyages, voir 
Yasmine Marcil, La Fureur des voyages. Les récits de voyage 
dans la presse périodique (1750-1789), Paris, Champion, 2006 



II. Les destinations classiques 
des élites européennes

sur leur continent

= L’Europe privilégiée par leurs itinéraires 
de voyages



Les géographies familières 
du voyage européen

Le voyage d’Italie
étudié par Attilio brilli, Cesare De Seta et beaucoup 

d’autres

Le voyage de Hollande
étudié par Andreas Nijenhuis (xviie siècle) et Madeleine 

Van Strien-Chardonneau (xviiie siècle)

Le voyage d’Angleterre
étudié par Gabor Gelleri

mais aussi 
le voyage en Suisse, en France et en Allemagne

et ce qui reste du voyage en Espagne au XVIIIe siècle
après la perte de prestige de la péninsule ibérique



—> L’utopie du Grand Tour?

Au coeur de l’Europe, les nobles recherchent des 
modèles politiques, moraux et esthétiques: Rome, 

Paris, Londres, la Suisse, la Hollande, la Toscane. Ce 
sont là les lieux du Grand Tour

Il s’agit d’un monde connu et familier: 

France, Italie, monde germanique, Provinces-unies, 
Pays-Bas et Angleterre

rejoints au XVIIIe siècle par la Suisse

(la péninsule ibérique en relève aussi, mais elle perd 
du terrain entre XVIIe et XVIIIe siècle)



La carte du Grand Tour de Thomas Coke en Europe 
(voir ci-après)  révèle la longue durée de ses voyages 

(1712-1718), l’enchevêtrement de ses itinéraires 
(plusieurs passages par Rome) et l’ampleur des parties 
d’Europe visitées par rapport au programme de Misson 

(tour de France, Italie jusqu’en Sicile, ensemble de 
l’espace germanique)

Richard Lassels: 
«no man understands Livy and Caesar, Guicciardini and 

Monluc, like him, who has made exactly the Grand Tour of 
France and the giro of Italy»

 The Voyage of Italy, or a Compleat Journey through Italy
Paris/Londres, John Starkey, 1670, t. 1, Preface, p. xi n. n.

Dans la traduction en français l’année suivante l’expression «Grand Tour» 
est remplacée par le mot «Tour»: «Personne n’entend si bien Tite-Live, Cesar, 
Guichardin, ni Monluc, que celuy qui a fait avec soin le tour de la France, & 

celuy d’Italie» (voyage d’Italie, paris, Billaine, 1671, préface, p. XI n. n.)



les 
voyages de 

Thomas 
Coke en 
Europe
août 1712-
juin 1718

Thomas 
Coke’s 

travels in 
Europe

August 1712-
June 1718



L’Itinéraire 
européen 
conseillé

par Misson
révèle une 

Europe limitée à 
un espace 

rhénan, alpin et 
italien 

et encore 
jusqu’à Naples 

seulement

 
d’après le 

Nouveau Voyage 
d’Italie, La Haye, 

1691

Carte réalisée par 
Gilles et Olivier 
Bertrand (tous 

droits réservés)



François Deserps
(en fait Desprez)

(1525-1580)
Recueil de la 

diversité des Habits, 
qui sont de present 

en usage, tant ès 
pays d’Europe, Asie, 

Affrique & Iles 
sauvages, le tout 

fait apres le 
naturel

ici dans l’éd. de 1567
(1ère éd. 1562)





Francis Bacon, Of Travaile, in Essays or Counsels, 
civill and morall, London, 1625
(trad. de l’anglais) 

«Voyager est pour la jeunesse une forme de l’éducation, pour les plus anciens une 
forme de l’expérience. - [...] Que les jeunes voyagent sous la houlette d’un 
précepteur ou d’un serviteur sérieux me semble une bonne chose si celui-ci possède 
déjà la langue du pays et s’il y a déjà été. [...] Il pourra ainsi dire ce qui mérite 
d’être vu, quelles relations il faut rechercher et quel type d’exercices ou 
d’enseignements sont souhaitables. - [...] dans les voyages en mer on tient des 
journaux; mais sur terre, alors que beaucoup de choses sont à observer, la plupart 
des voyageurs les négligent. Quand ils écrivent ils se contentent d’événements 
fortuits plutôt que de réflexions [...]. - Les choses à voir et à étudier sont les 
suivantes:  

Les cours des princes [...]; les cours de justice [...]; les assemblées ecclésiastiques; 
Les églises et les monastères, avec les monuments du passé qui s’y trouvent; les 
murs et les fortifications des villes [...] les anses et les ports; les Antiquités et 
les ruines; les bibliothèques; les collèges, les cours et les discussions dans les 
universités s’il y en a; les bateaux de commerce et de guerre; les villas et les 
jardins de plaisance aux abords des grandes villes; les arsenaux et les dépôts 
d’armes; les marchés, les bourses et les entrepôts; les exercices d’équitation et 
d’escrime [...]; les théâtres [...]; les cabinets de curiosité; et en somme, tout ce qui 
est digne de mémoire dans les lieux qu’on visite [...]



Europe catholique vs Europe protestante

des polarités nettement définies
Allemagne luthérienne, Provinces-Unies et Écosse 

calvinistes, Angleterre anglicane

vs  Bavière, Autriche, Italie, France
qui elles sont catholiques

Montesquieu, que le monde protestant intéresse (sa 
femme Jeanne de Lartigue était huguenote, donc 

calviniste), voyage et observe en 1728-1731 à la fois 
l'Europe catholique (Autriche, Italie) et celle des 
différentes confessions protestantes (Allemagne 

multiconfessionnelle, provinces-unies calvinistes, 
Angleterre anglicane)





L’Europe et ses guides :
Les Délices, un genre à la mode dans 
toute l’Europe à partir de la seconde 

moitié du XVIIe siècle

Délices de la Hollande
 (J.-N. de Parival, 1651)

Délices de la France (F.-S. d’Alquié, 1670)

Délices des Pays-Bas
 (B. Christyn, F. Foppens, P. Foppens, 1697)

Délices de l’Italie 
(Rogissart & Havard, 1706)

Délices de l’Espagne et du Portugal 
(J. Alvarez de Colmenar, 1707)

Délices de la Grande-Bretagne et de l’Irlande (J. 
Beeverell, 1707)

Délices de la Suisse (G. Kypseler de Munster, 1714)



Frontispice de
Rogissart

 Les Délices de l’Italie, 
ou description exacte de ce pais, 

de ses principales villes 
et de toutes les raretez

 qu’il contient 
Leyde, 1706

(les auteurs sont Rogissart et 
Havard)

Dans le dessin du frontispice 
on reconnaît le Colisée et le 

Vésuve



Venise dans l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert
Venezia, Lineadacqua, 2022



Venise dans l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert 
Venezia, Lineadacqua, 2022



Au coeur du monde connu et familier: Venise et ses 
courtisanes, dans la description de l’Anglais Coryat 

(ou Coryate) en 1611

(à gauche) Giacomo Franco (1550-1620) Habiti d’huomeni e 
donne venetiane, v. 1610, Habit de femme vénitienne

(à droite)
Veronica 

Franco (1546-
1591), fameuse 
courtisane et 

poétesse à 
Venise au XVIe 

siècle
Ici peinte par Le 
Tintoret ou par 

un de ses 
élèves,
v. 1575

Worcester Art 
Museum 

Massachusetts



1611



Avec son commentaire sur les courtisanes 
vénitiennes Coryat propose en 1611 une lecture 

morale des espaces visités

1-Présentation des courtisanes de Venise: une réalité 
scandaleuse (1-15)

2-L'indulgence des Vénitiens à l'égard des courtisanes et ses 
raisons (15-31): 1°) elles préservent la chasteté des épouses 

vénitiennes; 2°) elles produisent de la richesse

3-Les attraits des courtisanes: richesses et tromperies (31-70)

4-Il est nécessaire de bien juger, de ne pas tomber dans le piège de 
leurs attraits (70-113)

5-La conduite des courtisanes est paradoxale (113-143):
-elles finissent au couvent

-elles abandonnent leurs enfants 



Un attrait en dent de scie pour l’Angleterre 
depuis l’Europe

Fin XVIe - 1er XVIIe certain attrait à l’époque d’Elisabeth Ière, puis sous les 
Stuarts —> Étienne Perlin (Description des royaulmes d'Angleterre et 

d’Escosse, voyage en 1553, pub. en 1558), Paul Henztner (voyage 1596-1600, 
Itinerarium Germaniae, Galliae, Angliae, Italiae paru à Nuremberg en 1612)

Mais l’image devient répulsive de 1649 à 1685 

puis les huguenots venant de France après la révocation de l’édit de Nantes 
contribuent à élaborer l’idée du refuge de la liberté

1er XVIIIe 1715-1740 Voltaire, Montesquieu = le voyage philosophique en 
Angleterre est né (liberté et commerce)

Creux de la vague 1740-1763 : Les Sauvages de l’Europe, par Lesuire, en 
1760 —> stéréotypes négatifs 

Après la guerre de Sept Ans (1763) nouvel engouement des européens pour 
l’Angleterre

Nouveau creux avec la guerre d’indépendance américaine (1776-1783) puis la 
Révolution française



Un « envers » intégré progressivement au Grand 
Tour: Le voyage en Suisse, une longue histoire 

qui s’accélère avec la découverte des 
montagnes à partir du XVIIIe siècle

 
Montaigne et la Suisse, dès 1580

Journal du voyage en Italie par la Suisse et l’Allemagne, 
1er octobre 1580

(1ère édition en 1774) 

Conrad Gessner, lettre sur l’admiration des montagnes, 
Zurich 1541

Stanyan, L’état de la Suisse 1714 (trad de l’angl.) 
Ruchat, les Délices de la Suisse 1714

Albrecht Haller, Die Alpen / Les Alpes 1732
Gruner, Histoire naturelle des glacières de Suisse 1770



Richard Hurd, Dialogues sur les usages 
des voyages à l'étranger (Londres / 
Cambridge, 1764)

présente un dialogue entre deux personnages 
fictifs basés sur des auteurs réels : 

1)Locke représente l'attitude hostile envers 
les voyages des jeunes en Europe, préférant 
le voyage hors d'Europe

2)Shaftesbury incarne la position des 
voyageurs du Grand Tour en soulignant la 
valeur de formation du voyage au milieu de 
l'Europe civilisée



« M. Locke : (…) Je dirais, donc, que pour étudier de manière efficace la nature humaine, un voyageur 
doit suivre un itinéraire qui dépasse largement les limites de l’Europe. (…) Le tour d’Europe présente 
peu d’intérêt, sinon d’offrir une perspective unique, uniforme, insuffisamment variée, et ne permet rien, 
sinon observer les mêmes manières raffinées et les mêmes politiques artificielles ; ce n’est donc pas une 
expérience suffisamment diversifiée pour retenir ou même mériter notre attention. (…)

Lord Shaftesbury : Si je vous suis bien, vous entendez le décourager d’étudier dans d’autres pays une 
société basée sur la raison et la civilité, ce qui est l’état le plus évidemment naturel de l’homme, et 
souhaitez lui faire perdre son temps et son étude dans l’observation d’esclaves, de fous ou de sauvages, 
tous états dans lesquels la raison et la civilité n’ont aucune place et dans lesquels l’humanité elle-même 
vient presque à disparaître.
Admirable conseil que celui venant d’un philosophe ! (…)

M. Locke : (…) Les mœurs de chaque Etat lui sont particulières, et sont adaptées à son génie propre. 
L’organisation sociale qui prévaut dans certaines parties du Continent peut être étudiée et jugée 
supérieure à la nôtre, mais ne doit certainement pas lui être préférée. (…) Dans les monarchies les plus 
absolues d’Europe, on ne trouve que des courtisans. Dans notre monarchie, qui est plus libre, on ne 
devrait trouver que des citoyens. Laissons l’art de la ruse et de l’insinuation fleurir en France. (…) Mais 
laissons prévaloir ici une nature plus virile. Nous avons un prince à servir, et non à flatter. Nous avons 
un pays à chérir, non une cour à adorer. Nous avons, en un mot, des buts à poursuivre et des intérêts à 
défendre, dont nos voisins plus raffinés semblent se décharger avec bonheur. » 

Richard Hurd, Dialogues sur les usages des voyages à 
l'étranger (Londres/Cambridge, 1764)



Les arts de voyager du second XVIIIe siècle marquent le 
passage du Grand Tour au voyage d’enquête  
1757 - Josiah Tucker, Instructions for travellers (London)

1759 - Linné, « Istructio peregrinationis »

1762 - Jean-Jacques Rousseau, «Des voyages» in Emile ou de l’éducation

1763 - Jean-Marie Gros de Besplas, De l’utilité des voyages, relativement aux sciences et aux 
moeurs (Paris)

1764 - Richard Hurd, Dialogues on the uses of foreign Travel (Londres/Cambridge)

1768 - Jean David Michaelis, Les voyageurs savants et curieux, ou tablettes instructives 
(Londres)

1774 - John Coakley Lettsom, Le voyageur naturaliste (Londres, tr. fr. 1775)

1774 - Denis Diderot, «des moyens de voyager utilement», Préliminaire au Voyage de Hollande 
(1ère pub. en 1818)

1789 - Léopold von Berchtold, Essay to direct and extend the enquiries of patriote 
travellers (London); 1797 trad. fr. - Essai pour diriger et étendre les recherches des 
voyageurs qui se proposent l’utilité de leur patrie (Paris)

1795 - Volney, Questions de statistique à l’usage des voyageurs (paru dans le magasin 
encyclopédique, puis pub. dans les oeuvres complètes en 1821)

1799 - Madame de Genlis, Manuel du voyageur, ou recueil de dialogues, de lettres, etc 
(Berlin)



1789 - Léopold von Berchtold, Essay to direct and extend 
the enquiries of patriote travellers (London); 1797 trad. 

fr. - Essai pour diriger et étendre les recherches des 
voyageurs qui se proposent l’utilité de leur patrie 

(Paris)

Préface (pp. V-XI)

[p.V] The Author has presumed, that a person who has obtained a 
competent knowledge of his own country, may, by a previous instruction 

and well-guided attention, be enabled so to travel, as to render the most 
essential services to humanity in general, and to his native land in 

particular; and hence he has formed a hope, that an attempt to place 
these objects within the reach of English travellers will be well 

received by a nation, which has seldom failed to patronize and protect 
every effort tending to public and general utility. […]

Travellers must not expect to gain information but by diligent search; 
and in order to profit thereby, it should be systematical. They ought to 

doubt, to prove, but, above all, seriously to consider both the character 
and ability, and carefully to observe the inclinations of those from 

whom they expect to obtain it.



III. Les géographies « intermédiaires » 
de l’Europe : des pays moins 
fréquentés mais familiers 

La Pologne, la Hongrie, le Danemark ou la Suède sont 
des pays familiers aux Européens, mais ils ne font pas 

partie des itinéraires habituels des voyageurs

Voir, entre autres:

- Michel Marty, Voyageurs français en Pologne durant la 2de 
moitié du XVIIIe siècle. Ecriture, Lumières et altérité, 2004

- Grégoire Besson, La connaissance de la Hongrie en France face 
à l’expérience du voyage, entre Lumières et romantisme, master, 
2012; Le temps du voyage : rythmes et perceptions du temps dans 
les pratiques du voyage en Europe entre Lumières et romantisme 

(1750-1850), thèse, Grenoble, 2019



la Méditerranée occupe ici une place à 
part : c’est une mer fréquentée 

(pèlerins, marchands, militaires, 
diplomates, savants), mais distincte - 

Italie exceptée - des itinéraires du Grand 
Tour



Une étagère de la bibliothèque de Brera à Milan: Choiseul-
Gouffier, Cassas, Saint-Non, Hoüel, Tableau de l’Empire ottoman 

1798… (ouvrages faisant partie du fonds du cabinet de 
numismatique rassemblé par Gaetano Cattaneo à l’époque 

napoléonienne)



Texte

Saint-Non, Voyage pittoresque ou description des 
Royaumes de Naples et de Sicile, 1781-1786 

(photographie de la Bib. de Heidelberg) 



IV. Les géographies « nouvelles » du 
voyage européen

Aux marges de l’Europe, des zones “barbares” ou “sauvages” 
(Islande, Laponie, Russie, Dalmatie…) se distinguent de 

l’Espagne ou de la Hongrie. 
Ici on est à l’opposé du Grand Tour 

L’invention du Nord (Scandinavie, Groenland, Sibérie…) 
étudiée par 

- Eric Schnackenbourg, Figures du Nord, 2012
- Alain Guyot, Daniel Chartier, Roland Le Huenen…, Voyages illustrés 

aux pays froids, XVIe-XIXe, 2019

et de l’Est européen (de la Russie aux Balkans)
Analysée par 

- Larry Wolff, Inventing Eastern Europe, 1994; 
Venice and the Slavs. The discovery of 

Dalmatia in the Age of Enlightenment, 2001
- Marc Bélissa, La Russie mise en Lumières, 2010



Clermont-Ferrand, PUBP, 2019Rennes, PUR, 1994 



Paris, éditions Kimé, 2010
Stanford University Press, 1994 



LA Russie de la 
Principauté de 

Moscou à 
Catherine II

Ivan III (grand-prince de 
Vladimir et de Moscou de 

1462 à 1505)
unifie l’état russe, affirme 

l’indépendance face à la 
Horde d’or et fait de Moscou 

la «troisième Rome»

Pierre le Grand fonde Saint-
Petersbourg en 1703 et 
revêt le tsar du titre 

d’«Empereur de toutes les 
Russies» en 1721

Sous Élisabeth Ière et 
Catherine II l’expansion se 
continue vers l’ouest et le 

sud



Voyageurs européens en Russie dès le XVIe siècle

George Turberville 1540?-1610? (1544?-1597?)

Membre d’une ancienne famille du Dorset, passé par l’Université 
d’Oxford sans en être diplômé, il se partagea entre la vie de cour 

et une activité poétique
Il est l’auteur de Epitaphes, epigrams, songs and sonets, 1567

Il partit pour Moscou en 1568 comme secrétaire de l’ambassadeur 
anglais Lord Randolph, chargé de négocier en 1568-1569 des 

privilèges commerciaux

Sur la Russie Turberville (ou Turbervile) a écrit trois lettres en 
vers à ses amis, reproduites dans la compilation de R. Hakluyt en 
1589 [éd. en 3 vol. 1598-1600] (mais en y censurant les passages 

sur l’homosexualité des Russes)

On ne sait pas grand chose d’autre sur lui, sinon qu’à son retour 
de Russie en Angleterre il se maria



De Russie au XVIe siècle : George Turberville

« Ignorant tout de ce rivage, j’ai couru parmi les Russes, 
Un peuple qui passe pour brutal, enclin à des vices dégradants, 

Bon pour être du cortège de Bacchus, ne se souciant que d’avaler.
Boire est leur seul désir, le verre est leur seule fierté […]

Peut-être a le moujik femme gaie et galante, 
Au service de sa bestiale luxure, et même entend mener une vie de Boyard.

Mais le monstre veut plus: un garçon en son lit,
Ou bien une souillon […]

Idolâtre est leur coeur, de Dieu n’ont jamais cure […]
Mais ils suivent trop bien leurs appétits lubriques,
Souiller le lit d’autrui n’est pas pour eux à honte,

Ils ne se soucient pas de cacher leurs folies. »

[Certain letters in vere, written by Master G. Turbervile out of Moscovia... 
1568… describing the maners of the countrey and people, 1860 (in R. Hakluyt, 

The Principal Navigations, etc. vol. 1. 1598, etc. fol.)

On a aussi des descriptions d’ambassades russes 
vers l’ouest: 

Paolo Giovio: Pauli Jovii Novocomensis De legatione Moschovitarum 
libellus (sous Clément VII, en 1525)



Voyageurs européens en Russie aux XVIIe et XVIIIe 
siècles

Des Anglais souvent marchands ou/et diplomates aux XVIe et XVIIe siècles; au 
XVIIIe siècle ce sont des gens de science

John Bell (1691-1780, médecin et explorateur écossais), Travels from St 
Petersburg in Russia to diverse parts of Asia (1719-1722), Glasgow, 1763 1ère 

éd. en fr. 1766

Johann Georg Gmelin (1709-1755), en mission avec Béring vers le Kamtchatka 
puis en Sibérie 1733-1743 (Flora Sibirica, 1747-49)

Jean Chappe d’Auteroche (1722-1769, astronome français), Voyage en Sibérie fait 
par ordre du Roi en 1761, Paris, 1768

Peter Simon Pallas (1741-1811, botaniste et zoologiste allemand): de son 
expédition de 1768 à 1774 en Russie et en Sibérie il rapporta de nombreux 

mémoires sur la zoologie et l’anatomie comparée

Jean-Baptiste Breton de La Martinière (1777-1852, sténographe parlementaire et 
traducteur français),

La Russie, ou moeurs, usages, et costumes des habitans (sic) de toutes les 
provinces de cet Empire, Paris, 1813, 6 vol.



Marchands et 
paysans russes 

dans Jean-
Baptiste Breton 

de La 
Martinière,

La Russie, ou 
moeurs, usages, 
et costumes des 
habitans (sic) de 

toutes les 
provinces de cet 

Empire, Paris, 
1813, 6 vol. ici t. 

1, p. 68



Les voyages au nord, une longue histoire qui 
traverse l’époque moderne

Le marchand et navigateur vénitien Pietro Querini et ses 
compagnons remontent en 1431 de Candie par le cap Finistère vers 
l’Irlande; ils font naufrage et sont recueillis à l’île de Rost en 

1432 avant de revenir à Venise par Trondheim et Londres

Francesco Negri 1663-1666 est le premier Européen à se rendre au 
Cap Nord; il en développe une vision ethnographique

Le Recueil de voyages au Nord de Jean-Frédéric Bernard en 1716 
fait largement connaître les contrées septentrionales aux 

lecteurs de l’Europe éclairée
 

Paul-Henri Mallet en 1756 évoque une origine scandinave de 
l’Europe (Monuments de la mythologie et de la poésie des Celtes, 

et particulièrement des anciens Scandinaves)



Connaître la Scandinavie: 
Olaus Magnus (1490-1557), Carta marina et descriptio 

septemtrionalium terrarum
Venise, G. Tomasso, 1539, 125 x170 cm







L’île mythique de Thulé
détail de la carta marina 

et septentrionalium 
terrarum dressée à 

Venise, 1539

Serpent de mer, 
gravure sur bois 

extraite (parmi des 
centaines d’autres) de 
l’historia de Gentibus 

Septentrionalibus 
terrarum, Rome, 1555 



Les Lapons (ou 
Samis), objet de 

curiosité
(actuellement répartis 

entre la Norvège, la 
Suède, la Finlande et 
la péninsule de Kola)

Orlandini Carcreff (Alessandra), Au pays des vendeurs de vent: 
voyager en Laponie et en Finlande du XVIe au XIXe siècle, Aix-en-
Provence, Presses Universitaires de Provence, 2017

Schnakenbourg (Eric), dir., Figures du Nord : Scandinavie, Groenland, 
Sibérie : perceptions et représentations des espaces septentrionaux du 
Moyen Age au XVIIIe siècle, Rennes, PUR, 2012

Fournier (Vincent), éd. Le voyage en Scandinavie: anthologie de 
voyageurs, 1627-1914, Paris, R. Laffont, 2001. 



Le culte païen des Lapons
croquis par Olaus Magnus lors de son voyage jusqu’au 

Sud de la Laponie en 1518-1519
publié dans Historia de gentibus septentrionalibus 

terrarium, Rome, G. M. Viotti, 1555



L’ouvrage de l’humaniste suédois Johann 
Scheffer (1621-1679)

né à Strasbourg 
puis professeur à l’Université d’Uppsala de 1648 à sa mort

Lapponia, id est, religionis Lapponum et gentis 
nova et verissima descriptio (1673) 

fut célèbre dans toute l’Europe 
(trad. fr. en 1678 par le Père Lubin: histoire de la Laponie) 

Il influença notamment 

Jean-François Regnard
pour son voyage en Laponie de 1681

rédigé juste après le voyage mais publié 
de façon posthume en 1730



Jean-François Regnard (1655-1709)
1681

Voyage à Constantinople 1671-1673. 
Séjour en Italie 1678-1679, puis prisonnier à Alger.

Voyage par les Pays-Bas et le Danemark jusqu’en Suède en 1681, dont la 
Laponie du 23 juillet au 27 septembre 1681, retour en France en 1683 
en passant par la Pologne, l’Autriche et l’Allemagne (son voyage en 

laponie - légèrement romancé - est rédigé peu après mais la publication 
en est retardée par le succès de la traduction de Schefer parue en 

1678: 1ère éd. 1730; autre éd. 1875, suivie par diverses autres éditions)

« Ces hommes sont faits tout autrement que les autres. La 
hauteur des plus grands n’excède pas trois coudées ; et je 
ne vois pas de figure plus propre à faire rire. Ils ont la 

tête grosse, le visage large et plat, le nez écrasé, les yeux 
petits, la bouche large, et une barbe épaisse qui leur pend 
sur l’estomac. Tous leurs membres sont proportionnés à la 
petitesse du corps ;  […] toute cette petite machine semble 

remuer par ressorts. […] Voilà, Monsieur, la description de 
ce petit animal qu’on appelle Lapon » (Regnard)



Pierre-Louis Moreau de Maupertuis (1698-1759)
1737

mathématicien, il est envoyé en 1736 par l’Académie des sciences de Paris en Laponie 
pour mesurer la longueur d’un arc de méridien au pôle, et en profite pour visiter en 

1737 la Laponie. Il conclut à l’aplatissement de la terre près du pôle. En 1746 
Frédéric II l’invite à Berlin pour diriger la bibliothèque royale de Prusse, et à cette 
occasion il se brouille avec Voltaire; il rentre en France en 1756 (la relation d’un 
voyage au fond de la Laponie pour trouver un ancien monument est publiée dans les 

Oeuvres de Maupertuis en 1768)

« Je n’ai point encore parlé de la figure et de la taille des Lapons, sur lesquels on a 
débité tant de fables. On a exagéré leur petitesse, mais on ne saurait avoir exagéré 

leur laideur.  […] La rigueur et la longueur d’un hiver, contre lequel ils n’ont 
aucune autre précaution que ces misérables tentes […], un court été, mais pendant 

lequel ils sont sans relâche brûlés des rayons du soleil, et la stérilité de la terre, 
qui ne produit ni blé, ni fruits, ni légumes, paraissent avoir fait dégénérer la race 

dans ces climats. 
Quant à leur taille, ils sont plus petits que les autres hommes ; quoique leur 

petitesse n’aille pas au point où l’ont fait aller quelques voyageurs, qui en font des 
pygmées. […]  je crois que la plupart des voyageurs ont jugé de la taille de[s] Lapons, 

et de la grosseur de leur tête, par celle des enfants ; et c’est sur quoi j’ai souvent 
pensé moi-même me tromper. […] Je crois qu’on a diminué leur taille, dans les relations 
qu’on en a faites, par l’erreur dont je viens de parler, ou peut-être seulement par le 

penchant qu’on a pour le merveilleux. »



le voyage à travers la Sibérie…  
sur le chemin de la Chine

Evert Ysbrandt Ides (1657-1708?), Voyage de trois ans vers la Chine, entrepris 
en 1692 par voie terrestre par l'envoyé moscovite E. Ysbrants Ides, de Moscou, 

à travers la Grande Ustiga, la Siriania, la Permia, la Sibérie, le Daour, la 
Grande Tartarie, jusqu'en Chine (édité en 1704 en néerlandais, en 1706 en 

anglais)

Les Samoyèdes sont un peuple semi-nomade de Sibérie, vivant de chasse, de pêche 
et d’élevage de rennes: à g., village des tentes, à dr. Traineaux des Samoyèdes, 

dans E. Y. Ides, Driejaarige reize naar China, 1704, p. 39 et 117 (1704 en 
néerlandais, 1706 en anglais)



Le Nord, c’est aussi le Groenland

Le Norvégien Hans Egede (1686-1758)
y arrive en 1721 

Avec l’autorisation du roi du Danemark Frédéric IV 
et il entreprend l’évangélisation des inuits

Il apprend la langue groenlandaise et traduit des textes chrétiens
Il fonde « Bonne Espérance » (Godthab, auj. Nuuk) et

Baptise en 1724 les premiers enfants

En 1729 paraît « Le vieux Groenland, nouvelle exploration »
Traduit en de nombreuses langues

(Description et histoire naturelle du Groenland, 1763)

EN 1734 une épidémie de variole décima les inuits ainsi que son 
épouse qu’il alla enterrer au Danemark, 
Laissant sur place son fils Paul Egede

Lui-même y retourna comme évêque luthérien en 1741 mais il mourut 
au Danemark



le voyage vers 
la Scandinavie 

à la fin du 
XVIIIe siècle 

Giuseppe Acerbi 
Travels through 
Sweden, Finland 
and Lapland, to 
the North Cape, 

in the years 
1798 and 1799, 
paru en 1802, t. 

II, pl. 107
  

Une tente de 
montagne au 

pays des Lapons
gravure de J. Smith



L’affrontement 
d’un Finlandais et 

d’un ours

dans le récit de 
Joseph Acerbi
Travels through 

Sweden, Finland and 
Lapland, to the North 
Cap, in the Years 1798 
& 1799, Londres, 1801, 

p. 288

Le tuer c’est 
vaincre la force à 

l’état pur



Lavallée / Cassas, Voyage pittoresque et historique 
de l’Istrie et de la Dalmatie 1802

Au sud-est de l’Europe, du côté des Balkans



En Istrie le monde 
sauvage des Alpes 

rencontre la curiosité 
pour les Balkans

Cassas, vue de la grotte où la 
Ruecca se perd, au-dessous de San 

Canciano ou San Kozian (tav. 4)“Là, le site est plus sauvage encore; même 
apreté, même nudité dans les rochers, mais 
plus d’aspérités, plus de désordre, plus de 

confusion: les masses, également verticales, 
se heurtent, se contrarient, se croisent 

dans leurs alignements divers; les sommets 
se touchent ou s’éloignent sans nécessité 
comme sans motif: tout est chaos, tout est 
sombre, tout est affreux. C’est au sein de 

ces blocs amoncelés sans ordre comme sans 
harmonie, que d’une gersure étroite et 

profonde la Ruecca, après avoir erré dans 
les entrailles de la montagne, ressort et 

jaillit en courroux, et se dégorge dans une 
large cuve [...] constamment inaccessible aux 

rayons du soleil” (Lavallée)

Lavallée / Cassas 1802
Voyage pittoresque et historique 

de l’Istrie et de la Dalmatie 



La Dalmatie fut le siège d’une 
présence romaine

Qui a laissé des traces

On songe au Palais de 
Dioclétien à Split 

(en italien: Spalato) 

Cassas, vue de la porte et du 
vestibule du temple d’Esculape

(tav. 52)

Cassas et Lavallée 
Voyage pittoresque et historique
 de l’Istrie et de la Dalmatie, 1802



L’exploration des vestiges 
antiques conduit aux portes 

d’un monde inconnu, aux 
peuples situés dans les marges 
de la civilisation telle que les 

Vénitiens la concevaient à 
l’époque des Lumières

Larry Wolff, Venice and the 
Slavs, 2002

(Venise et les Slaves. La 
découverte de la Dalmatie à 

l’époque des Lumières)



Conclusion

Une altérité découverte au sein même de l’Europe
Elle amène à dresser un portrait de l’Européen nourri de 

l’observation de son contraire
Et permet de dégager une justification de soi-même de la part de 

chaque nation

Ces voyages inversés transforment le sens du 
voyage lui-même

Que ce soit en Europe ou hors d’Europe
Ils favorisent le développement d’un esprit critique

Cette variété des géographies européennes débouche 
sur le besoin de voyages autres que le tourisme
en contrepoint duquel une place est faite aux explorations 

savantes et au voyage d’aventure dans l’esprit des voyageurs du 
second XIXe siècle et du XXe siècle


